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TRAITEMENT PRATIQUE ET PATHOGENIQUE DE LA FIEVRE
TYPHOIDE

Paris 9 septembre 1907,
La fièvre typhoïde étant le résultat de multiples infections

bacillaires et par ce fait de plusieurs toxines, ne saurait être
guérie par un sérum unique ne s' adressant qu'à une seule
toxine, celle du bacille d'Eberth. M. Chantemesse a publié
une statistique accusant une mortalité de 6 pour 100 chez les
typhiques traités par son sérum et les bains froids ; le traite-
nient médical physiologiqiue et pathogénque d'une applica-
tion plus facile a donné des résul.a;ts plus favorables. La
preuve en sa valeur s'établit non sur un groupe d'observa-
tions limitées ou similaires recueilies dans un temps donné,
mais bien sur les considérations d'une quantité de cas isolés,
observés en différentes époques et d'un caractère inattaqua-
ble. Lorsque le bacille d'Eberth envahit les 40 à 60 lollicules
agminés ou glandes de Peyer, les autres sinus lymphatiques
ont déjà cultivé d'autres associations bacillaires et il est cer-
tain que les millions de microbes voisins et en particulier le
coli bacille trouvent un milieu propre à. leurs développements
et concourrent à l'infection de l'organisme. Dans les matiè-
res rejetées par l'intestin, qui sont en coitact avec les glan-
des de Peyer et le coecum l'on trouve 67.000 à 70.000 germes
infectieux par milligramme (1-60 de grain); il est donc im-
possible que l'intoxication provienne d'une seule cause. La
sérothérapie ou les bains froids ne peuvent être donnés conmne
le traitement spécifique de la fièvre typhoïde. Placés systé-
matiquement tous les typhiques, à toutes les trois heures jour
et nuit, dans un bain froid à 18o ou 20o0. ( 64o ou:68oth. ).,
prendre leur température 16 fois par jour est d'une mise en
pratique très difficile tant en clientèle que dans un hôpi-
tal le mieux pourvu d'amélioration moderne. Si la statisti-


